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6 VALAIS

ÉCONOMIE Le Centre de Compétences Financières S.A., CCF, se félicite de ses résultats
2010, malgré les incertitudes conjoncturelles et le manque de demandes de soutien.

«Entreprises valaisannes, veneznousvoir»
PIERRE MAYORAZ

«Nous pouvons aider plus d’en-
treprises, nous avons encore des
fonds à disposition. Que les sociétés
qui veulent démarrer ou celles qui
envisagent un développement
viennent nous voir!» Eric Bianco,
directeur du Centre de Compé-
tences Financières S.A., CCF,
cherche à étendre les prestations
de son organisme dans la promo-
tion économique valaisanne. Les
moyens financiers qu’il peut
mettre à disposition n’ont pas
tous trouvé preneurs en 2010.
«Sans doute à cause de la situation
conjoncturelle. Les incertitudes et
la force du franc n’incitent pas né-
cessairement à la prise de risques
dans le domaine du développe-
ment», explique Eric Bianco.

Comprendre le CCF
Le CCF soutient des entrepri-

ses valaisannes qui démarrent ou
qui veulent développer un nou-
veau produit. Il leur propose no-
tamment des fonds propres, des
aides directes et des conseils fi-
nanciers. Pour ce faire, il dispose
d’un capital-actions de 8,842
millions de francs détenu princi-
palement par l’Etat du Valais et
Valinvest, un fonds géré par la
Banque cantonale du Valais.
Ce capital comprend un fonds

de capital-risque de 3,842 mil-
lions de francs que le CCF veut
pousser à 5 millions. «Il me pa-
raît nécessaire de préciser ce point,
nos fonds permettant de compléter
un besoin en fonds propres, diffé-
rent d’une aide budgétaire par la
volonté de retour sur investisse-
ment qui en découle, 5 millions à
moyen terme. Celui-ci prend des
participations dans différentes en-
treprises qui répondent aux critè-

res d’attribution, à savoir l’innova-
tion et la volonté de conquérir des
parts de marché hors du canton.»
Seuls des institutionnels et l’Etat
peuvent acquérir des parts de ce
fonds qui génèrent un dividende
stable compris entre 3 et 4% par
année en moyenne, 3% en 2010.
«L’ouverture du fonds à des parti-
culiers fait l’objet de discussions.
Mais, nous ne l’avons pas encore
mis au programme. En revanche,
nous cherchons d’autres partenai-
res, par exemple des banques qui
travaillent en Valais»,précise Eric
Bianco qui souhaite une dota-
tion plus importante pour aug-

menter le montant maximum
des prises de participation et ain-
si soutenir des projets de plus
grande envergure, jusqu’à un
million de francs chacun.
Un second fonds, doté de 2mil-

lions de francs celui-là, sert à fi-
nancer ce que l’on pourrait appe-
ler du capital de proximité. Il
s’adresse à des entreprises peut-
être moins innovantes mais qui
jouent un rôle dans le dévelop-
pement économique local, par
exemple en créant des postes de
travail ou en se développant hors
des frontières cantonales ou na-
tionales tout en conservant leur

centre de décision en Valais.

Aide directe
En plus de ces deux fonds, le

CCF pratique l’aide directe pour
un montant qui tourne autour
du million de francs chaque an-
née.
Cet argent s’adresse à des en-

treprises qui veulent améliorer
leurs ventes ou optimiser leur
structure de coûts. En 2010, 52
projets en ont bénéficié pour en-
viron 880 000 francs au total.

Retour sur investissement
Le CCF, bras financier de la

promotion économique du Va-
lais, ne fait pas œuvre philan-
thropique.
Il cherche à rentabiliser l’ar-

gent qu’il investit. «Nous ne
nous comportons pas en préda-
teurs dumonde des affaires. Notre
but premier consiste à soutenir
l’économie du canton.Mais nous
nous efforçons tout de même de
récompenser nos investisseurs.
Ainsi, si une entreprise que nous
soutenons tourne tranquille-
ment, le patron peut racheter
une mise de 50 000 francs pour
65 000, cinq ans plus tard. Si
l’entreprise flambe, il lui en coûte-

ra deux ou trois fois notre place-
ment, contre dix au moins chez
les capital-risqueurs profession-
nels», conclut Eric Bianco.!

Cette machine à café Eversys a pu être réalisée grâce à l’aide substantielle du Centre de Compétences Financières. DR

CHIFFRES CLEFS

52 projets subventionnés
pour 880 000 francs

7 investissements dans des
projets innovants pour

2 millions de francs

6 start-ups soutenues à leur
création pour 290 000 francs

32 sociétés comptant CCF
comme actionnaire à fin

2010

246 entreprises rencontrées

123 890 francs de
bénéfice

3% de dividende
aux investisseurs

En savoir plus,
www.ccf-valais.ch/

Plus de renseignements:

Le CCF tiendra son assemblée générale
le 30 mai à 16 h 45 au centre de
conférence de la Banque cantonale du
Valais à Sion. A cette occasion, Cédric
Tille, professeur à l’Institut de hautes
études internationales et de
développement, IHEID, parlera de la
crise financière sous le thème «a-t-on
sauvé les banques au détriment du
reste?»

INFO+
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Une année seulement pour
créer une entreprise et présen-
ter un produit innovant. Voilà le
défi qu’ont relevé dix classes
d’établissements de formation
du canton, dans le cadre du Prix
Sommet Junior 2011 «Appren-
dre à Entreprendre». Les vain-
queursontétédésignéshier soir,
à Sierre. La classe 2A de l’ECCG
deMontheyaenlevé le titre,une
somme de 2000 francs, grâce à
son produit «Key Magnet». Il
s’agit d’un support inox qui intè-
gre six aimants.
Ceux-ci permettent une adhé-

sion parfaite des clés et des
trousseaux jusqu’à 1 kg environ.
La simplicité d’utilisation du
produit, sonutilité, ses formeset
ses couleurs déclinables et un
prix compétitif, ont séduit le
jury. Le deuxième prix (1000
francs) est revenu à la classe
DC/MC 21 de l’ECCG de Sion,
avec «Gripsacs», une poignée
révolutionnaire servant à porter
plusieurs sacs sans se blesser les

doigts. La troisième place (500
francs) revient à la classe CP3B
de l’EPMA de Martigny qui a
imaginé des décorations origi-
nales pour les rideaux. Tous les
autresprojetsontpar ailleurs été
récompensés.
«La forcede ce canton, c’est vous,

la jeunesse. Ce que l’on a vu ce soir
est extraordinaire», a souligné
Pierre-Alain Grichting, direc-
teur régional d’UBS Valais, par-
tenaire du Prix Sommet Junior.
Ce dernier permet aux adoles-
cents d’acquérir des compéten-
ces et des connaissances sur les
réalités économiques, et de dé-
velopper un esprit entrepreneu-
rial.
«Par définition, un entrepreneur

entreprend et agit. S’il réagit, il
aura toujours un coup de retard.
Chers jeunes, agissez, prenez votre
destinenmainsetdevenez lesdéci-
deurs de ce pays», a exhorté Da-
niel Fournier, patron de l’entre-
prisequi a gagné lePrixSommet
2010.! BERTRAND CRITTIN

La classe 2A de l’ECCG de Monthey, tout à sa joie, a enlevé le Prix Sommet Junior 2011, décerné hier soir
à la HES-SO de Sierre. MAMIN

INNOVATION Les lauréats du Prix Sommet Junior 2011 ont été dévoilés hier soir à Sierre.

Monthey a trouvé les clés du succès
AVIS DE DISPARITION
APPEL DE LA POLICE

La police cantonale signale
que Patrick Bonvin, 46 ans, a
disparu de Sierre depuis le 24
mai à midi.
Le signalement de Patrick
Bonvin est le suivant: 182 cm,
corpulence mince, cheveux
châtains, calvitie frontale,
moustache, yeux marrons. Il
était vêtu d’un pantalon jeans
foncé, d’un pull polo et d’une
veste rouge.
Les personnes pouvant fournir
des informations sont priées
de contacter le numéro
027 326 56 56.! JYG
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